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Le terrain en matière de pathologie animale 
par A. VICARD 
DÉFINITION DU TERRAIN EN .MATIÈRE DE PATHOLOGIE ANIMALE. 
1. - Chez l'animal supérieur, la cellule constitue une entité mor­
phologique complexe, susceptible certes d'une vie propre, mais 
intimement liée par son rôle fonctionnel aux autres groupements 
cellulaires également spécialisés de l'organisme. 
Nous appellerons donc terrain : l'ensemble des phénomènes phy­
sico-chimiques : 
1° permettant au cytoplasme de jouer son rôle fonctionnel et 
d'élaborer la synthèse des protéines constitutionnelles. 
2° de préparer ainsi la mitose indispensable aux productions et 
aux renouvellements de la cellule et la meiose, assurant la pérennité 
de l 'individu à qui appartient cette cellule. 
Ainsi donc, dès le début, le mot terrain perd son sens statique 
pour caractériser cet équilibre toujours menacé et sans cesse renou­
velé que représente l'organisme animal. 
Dans un premier essai, en 1954, nous disions ne pouvoir donner 
qu'un aspect panoramique des différents phénomènes qui contri­
buent à entretenir et à préparer« le terrain ». 
Depuis, notre optique s'est singulièrement rapprochée de l'objet. 
2. - Constitution intirne de la cellule CJiCJante.
Acides nucléiques et Vie. 
La Vie apparaît avec la formation des acides nucléiques. Tout 
récemment encore� le noyau était considéré comme le seul élément 
(1) Pathologie comparée, mai 5!i. 
llnl. Acad. Vét. -- Tùmc \.\,\IV (Novembre 1!1til). - \ïf,\ol Frercs, Etlitc111.,•. 
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fonctionnel et reproducteur de la cellule. Or, il n'en n'est rien. Le 
cytoplasme chez l'être organisé joue un rôle aussi actif que le noyau. 
BRACHET, dans des expériences pratiquées sur des protozoaires 
(amibes, algues), a montré que le cytoplasme continue à vivre après 
énucléation jusqu'à épuisement de ses réserves en acide nucléique. 
Le cytoplasme contient en efîet des corpuscules (plus denses 
autour du noyau au moment qui précède la mitose), appelés micro­
somes (BRACHET) ou granules (CLAUDE). 
On a pu isoler ces corpuscules en même temps que le noyau et en 
déterminer la composition. Cette analyse devait apporter une notion 
primordiale en biologie. En efîet, si les molécules protidiques ont en 
général une composition variable et mal connue, les composants des 
granules du cytoplasme et des chromosomes du noyau ont une compo­
sition stable avec une architecture générale invariable. 
Le noyau contiendra surtout de l'acide à désoxyribose. Contrai­
rement à ce qu'on a cru longtemps, l'activité du noyau est presque 
nulle dans les oxydations cellulaires. 
Le cytoplasme contiendra au contraire une quantité d'acide à 
ribose, augmentant avec son activité physiologique. 
Ainsi, chez l'être organisé, on peut distinguer deux sortes de vie 
sans toutefois qu'on puisse établir une barrière absolue entre elles. 
La culture en vitro des tissus caractérise bien la vie végétative 
encore que cette culture ne puisse se faire, sans l'apport d'extraits 
tissulaires (tréphones de CARREL - desmones de FISHER) qui sont 
de toute évidence de nature nucléoprotéidique. 
L'édification en partant des apports extérieurs des acides à 
ribose du cytoplasme, les inter-réactions physiologiques extrême­
ment complexes qui aboutissent à la synthèse de ces acides et que 
l'on pénètre, nous le verrons plus loin, aujourd'hui, constituent la 
vie fonctionnelle. 
Il convient donc d'abord de bien définir les acides nucléiques 
puisque leur achitecture générale invariable est douée en outre d'une 
stabilité suffisante pour matérialiser les phénomènes physico-chi­
miques qui caractérisent la vie. 
3. - Composition des Acides nucléiques. 
Ce sont des polynucléotides, autrement dit des blocs fermés de 
plusieurs nucléotides. Chaque nucléotide résulte de l'assemblage 
d'une molécule d'acide phosphorique, d'une molécule d'un sucre en 
C5 (Pentose) et d'une base hétérocyclique purique ou pyrimidique. 
On distingue deux sortes d'acides nucléiques : 
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1° l'acide à ribose A.R.N. 
2° l'acide à desoxyribose ou A. D. N. 
Le ribose caractérise l'acide ribonucléique. Le désoxyribose carac­
térise l'A. D. N. L'acide à ribose existe surtout dans les granules du 
cytoplasme. L'acide à désoxyribose constitue l'élement essentiel 
des gènes du noyau dans lequel il est toujours accompagné d'une 
quantité petite mais appréciable d'acide à ribose. 
Dès lors, pour l'être organisé, le problème vital est nettement 
posé : élaborer en partant du milieu ambiant et des apports alimen­
taires, les composants de ses nucléoprotéides, problème que le médecin 
et le diététicien ont toujours été obligé d'em'isager, dans l'exercice 
de leur art, d'une façon empirique et que la biochimie et la biophy­
sique moderne s'efforcent chaque jour de pénétrer davantage. 
Acides nucléiques et êtres vùmnts. 
La notion de vie est donc inséparable de la présence d'acides nuclé­
iques dans la cellule de l'être vivant. Les deux types d'acide nucléi­
que coexistent au sein de toute cellule vivante: animale, végétale ou 
microbienne. 
Les ultra-virus eux-mêmes possèdent des acides nucléiques dans de 
considérables proportions ; cependant, faisant exception à la règle, 
de nombreux spécimens ne possèdent qu'un seul type d'acide 
nucléique dans leur molécule. 
4. - Comment s'élabore le nucléotide ? 
Les facteurs biologiques - Primauté des systèmes enzymatiques. 
Nous avons vu la complexité des acides nucléiques. Il faudra trou-
ver dans l'alimentation, tous les éléments nécessaires à leur édi fi­
cation. Nous savons déjà l'importance du phosphore dont les esters 
forment la charpente de l'édifice nucléique, du calcium qui entre 
dans la structure des os et des phanères. Nous savons que, variable 
suivant les espèces, un équilibre est nécessaire entre les protides et 
les aliments ternaires, fournisseurs d'énergie et de réserves énergé­
tiques. Des groupements protidiques apparaissent comme indispen­
sables, qui ne se trouvent pas toujours dans l'alimentation, tout au 
moins en quantité suffisante ou sous une forme assimilable. 
L'organisme supérieur, incapable de réaliser certaines synthèses. 
doit les emprunter toutes faites au monde végétal, tributaire lui­
même de la flore microbienne du sol. 
Dans un autre sens, l'organisme supérieur peut ingérer des com­
plexes protidiques dont il est incapable d'assurer le catabolisme qui 
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libèrerait les éléments dont il a besoin et les lui rendrait assimilables. 
Certains micro-organismes vivant en symbiose avec l'être organisé, 
peuvent faciliter l'assimilation de certains aliments en les dégradant 
grâce à un système enzymatique qui leur est propre. 
Le cas le plus patent est la digestion de la cellulose par la flore 
microbienne de la panse chez les ruminants. 
Or, toutes les transformations organiques, le plus souvent rever­
sibles et parfaitement mises en évidence dans le cycle de Krebs 
sont dues à des enzymes. Tous les métabolismes cellulaires résultent 
de l'action des enzymes. Il conviendra donc, dans l'étude du terrain, 
de prêter une attention toute particulière à ces enzymes puisque leur 
action permet la formation du nucléotide qui caractérise la matière 
,·jyante. 
Les enzymes. 
Les enzymes président donc à tous les processus métaboliques 
cellulaires. Sans eux, il n'y a pas de vie possible. 
La conception d'Euler permet de comprendre assez facilement le 
mécanisme enzymatique. Une enzyme, qu'il nomme holo-enzyme, 
est d'après lui, la somme d'une apo-enzyme colloïdale et d'une co­
enzyme. 
L'apo-enzyme est une protéine et la co-enzyme peut être soit 
organique, soit métallique. 
Organique : La co-enzyme A qui régit une fonction importante 
dans le métabolisme : la transacétylation. 
Métallique: Fer, cuivre, manganèse, magnésium etc ... , ce sont les 
oligo-éléments ou mieux micro-éléments. Nous ne nous étendrons 
pas sur leur rôle de mieux en mieux connu, que s'efforce de justifier 
leur emploi intensif en diététique ou en thér_apeutique. Disons seule­
ment qu'un oligo-élément peut être activateur ou inhibiteur suivant 
sa concentration, ce qui motiverait certaines conceptions homéopa­
thiques. 
Signalons que les métaux, sous forme d'oligo-éléments, exercent 
une action électrique et provoquent des déséquilibres ioniques au 
sein des mollécules orgamques qui se scindent en particules plus 
petites et stables. 
Spécifité des enzymes. 
Si l'énergie nécessaire au déplacement des mollécules est fourni 
par la co-enzyme, la spécifité de la réaction, son déclenchement o u  
son inhibition est due à l'architecture d e  l'apo-enzyme. U n  exemple 
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typique est fourni par le pénicillium glaucum qui, en présence d'acide 
tartrique racémique, détruit l'acide droit sans toucher le gauche. 
Ainsi pourra-t-on expliquer certains phénomènes immunologiques 
restés jusqu'ici sans réponses valables. 
L'introduction d'une protéine microbienne ou non microbienne 
dans l'organisme, amène la formation d'un système réactionnel, 
destinés à détruire, neutraliser, éliminer ou assimiler cette protéine 
(anticorps). Le système ainsi formé, agit par ses enzymes. Il est en 
principe rigoureusement spécifique car l'apo-enzyme de l'anticorps 
dépend de l'architecture même de la protéine antigénique (Subs­
trat). Pour FISCHER, une clef qui n'ouvre qu'une seule porte. 
Mais il peut exister des spécifités moins étroites, encore que bien 
déterminées et adaptées à des groupes ou à des fonctions de la molé­
cule. 
Seul un groupement chimique de structure analogue «sera, selon 
l'expression de MAUVERNAY, l'objet de l'attention enzymatique ». 
Ainsi comprend-on l'action immunisante de la vaccine vis-à-vis 
de la variole, du papillome de ScHOPE vis-à-vis du myxome de 
ScHAPERELLI, des bacilles acido résistants d'animaux à sang froid vis­
à-vis du B. K. On expliquera de même, par une analogie structurale, 
l'immunité provoquée par le virus de la peste bovine contre celui 
de la maladie de CARRÉ du chien. On peut donc reprendre l'image 
de PoLoNowsKI: il existe des «passe-partout» qui permettent d'ou­
vrir des serrures différentes. 
Pour qu'un tel rôle enzymatique se manifeste, il faut qu'en un 
point du substrat une fonction chimique caractéristique intéresse un 
groupe d'enzymes. 
Il s'agit d'une spécifité stéréoisomérique. La properdine, euglo­
buline découverte et isolée par PILLEMER a, dans certaines condi­
tions, une action anti-infectieuse, voire anti-cancéreuse. Or, sa 
modalité d'action in vivo est celle d'une enzyme ; elle n'agit qu'à 
l'intérieur d'un système composé de Mg, d'une fraction de complé­
ment et de properdine. Le système properdine agirait comme un 
véritable antibiotique endogène, son action étant nettement diffé­
rente de celle du système anticorps-antigène. 
5° Constantes physico-ohimiques traduisant l'équilibre <Jital de 
l'être organisé. 
Ainsi donc, en nous efforçant d'expliquer les phénomènes physico­
chimiques qui, au sein de la cellule organique, concourent à la for­
mation des nucléotides, nous avons précisé notre conception du 
terrain. 
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L'ensemble des réactions enzymatiques dont nous avons vu le 
mécanisme, se traduit par des constantes qui intéressent l'équilibre 
humoral de la communauté organique ; trois constantes intervien­
nent directement dans les phénomènes vitaux. 
VINCENT et d'autres auteurs les définissent électroniquement. 
Ce sont le pH potentiel ionique d'alcalinité et d'acidité; le pH du 
sang apparaît d'une constance remarquable. Tout désordre (acidoses, 
alcaloses), modifiant le pH, amène rapidement des troubles graves 
incompatibles avec la vie. 
Les troubles nutritionnels de la vache sélectionnée, les troubles 
vitulaires, apportent aux vétérinaires de nombreux exemples : 
1) Le RH2, potentiel électronique définissant la charge en élec­
trons d'un potentiel ionique, on encore le pouvoir oxydant C't le 
pouvoir réducteur, 
2) La résistivité électronique qui traduit la concentration molécu­
laire, aussi bien en molécules dissociées qu'en molécules non disso­
ciées, en relation avec la pression osmotique du liquide. 
Chez le mammifère, une quatrième constante qui résulte des trois 
précédentes et les commande, en particulier la résistivité, est la tem­
pérature, température constante pour chaque espèce animale. Ses 
variations traduisent des troubles dans les réactions enzymatiques, 
encore qu'un système neuro-hormonal de régularisation s'efforce de 
rétablir l'équilibre. De même que les synthèses organiques de la 
flore microbienne du sol se font au maximum dans un gel humide à 
pH favorable, de même, les échanges de la cellule de l'être orga­
nisé se font dans un milieu optimum isotherme avec des constantes 
bio-électroniques bien caractérisées. 
Ce milieu colloïdal est maintenu grâce à un système neuro-hormo­
nal complexe dans un état d'équilibre constant de la teneur en cal-
cium et en phosphore. 
· 
En cas d'effraction gmYe, un système de défense humoral, basé 
sur les réactions anticorps-antigènes, entre en jeu. 
Or, malgré toutes leurs applications heureuses, les chapitre8 de 
l'immunologie semblent présenter encore bien des points d'interro· 
gation. 
C'est, nous semble-t-il, que toute une partie des éléments de 
défense de l'organisme paraît avoir été laissée de côté. 
C'est le système enzymatique de défense primitif propre à chaque 
cellule. Or, ce système n'est pas seulement conditionné par la réac­
tion anticorps-antigène. 
La cellule elle-même a un système de défense qui lui est propre 
COMMUNICATIONS 357 
et qu'on peut rapprocher de celui de certaines myco-bactéries pro­
ductrices d'antibiotiques. 
Des éléments de défense existent, qui sont proprement tissulaires, 
sans que l'organisme soit sollicité dans son système de défense 
humoral. 
Des blocages enzymatiques produisent des états stationnaires du 
métabolisme qui peuvent produire des troubles graves, mais qui, 
le plus souvent, ne font que mettre à la disposition de l'infection 
microbienne, les protéines qui s'intègrent dans les systèmes enzy­
matiques du microbe agresseur incapable d'en faire la synthèse 
lui-même. 
Le maintien ou le rétablissement de l'équilibre physiologique et 
d'une façon plus précise du complexe primaire de défense de la 
cellule, sera à la base de la lutte préventive et curative contre l'in­
fection. 
Dans les agressions massives, l'organisme réagira brutalement 
pour rétablir cet équilibre ; la mise en œuvre de tout un système 
spécialisé de défense se traduit cliniquement par « le choc émotion­
nel », d'aucuns diront le.stress, par une modification si soudaine de 
l'équilibre organique que les manifestations vitales peuvent être 
momentanément ou définitivement supprimées mais le choc résul­
tant de l'agression sera le plus souvent bénéfique. La mise en œuvre 
des glycocortéides des capsules surrénales agira utilement sur les 
organes hématopoïétiques, mais elle contribuera aussi au rétablis­
sement du complexe primaire de défense de la cellule. Elle agira 
aussi comme antihistaminique et antiallergique. 
D'une façon plus précise, le rôle phosphorylant de la cortico­
surrénale sur les vitamines B1 B2 PP signalé par certains auteurs, 
montre que toutes les réactions biochimiques de défense tendent 
à normaliser le métabolisme intracellulaire et à maintenir l'inté­
grité du noyau de la cellule. 
Cet ensemble défensif propre à chaque cellule et qui repose sur le 
bon fonctionnement des systèmes enzymatiques, caractérise pour 
certains auteurs, le système argonal ; il est d'origine nutritionnel, 
vitaminique ou hormonal. 
Tous ces corps, ces ergones, lysozymes, histones, coenzymes A, 
compléments, alexines, properdine, ions minéraux etc ... entrent 
dans la composition des systèmes enzymatiques qui règlent les 
échanges. Agents de transméthylation, de phosphorylation, de désa­
mination, de décarboxylation, de déshydrogénation, d'oxydation 
etc .... Ils concourent à la formation des nucléotides, éléments vitaux 
de la cellule organique ou microbienne. 
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L'équilibre de ce système ergonal caractérise bien la résistance 
naturelle de l'individu aux infections. Cette résistance est hérédi­
taire et familiale, propre à la race, spéciale parfois à un tissu, puis, 
si les conditions du milieu se répètent, se fixent et s'éternisent, 
propre à l'espèce. 
Les espèces ovines et équines par exemple, encore qu'elles héber­
gent le BK à l'état parasitique, possèdent un système ergonal tel 
qu'il s'oppose à la formation des nécroses et du collagène qui carac­
térisent la maladie tuberculeuse. 
En résumé, toute manifestation de vie est intimement liée à l'in­
tégrité et au fonctionnement de la cellule organique. Or, ce bon 
fonctionnement caractérisé par un équilibre ionique constant dépend 
de la parfaite réalisation des réactions en chaînes qui conduisent à 
l'édification des nucléoprotéides, donc au parfait fonctionnement des 
systèmes enzymatiques qui contrôlent le transport de l'ARN du 
cytoplasme au noyau. Tout arrêt dans ces réactions en chaînes sera 
à l'origine cl 'états stationnaires qui constitueront pour les micro­
organismes infectieux, un élément de départ et d'enrichissement. 
Ce que nous savons sur les enzymes, nous permettra de faire une 
comparaison qui à priori, pourrait paraître audacieuse. L'organisme 
déséquilibré ou même seulement le tissu lésé ou contrit qui fournit 
au microbe infectant son point de départ, est entièrement compa­
rable au pied de cuve employé dans les industries fermentaires. 
Il est certes difficile de distinguer, dans beaucoup de maladies, la 
part qui revient au terrain de celle qui est due au microbe, d'autant 
plus que des résistances spécifiques acquises au contact des grou­
pements protidiques qui pénètrent l'organisme viennent s'ajouter 
à la résistance congénitale de l'espèce, parfois même de la race. 
- Certaines maladies peuvent amener des troubles graves et 
souvent la mort uniquement par arrêt du métabolisme ; d'autres 
à allure chronique ne voient certains micro-organismes parasites 
s'installer en déprédateur qu'à la faveur d'une diminution ou d'une 
absence de la résistance primaire congénitale de la cellule. 
Ces deux formes de maladie et les enseignements qui en découlent 
feront l'objet d'un autre exposé. 
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